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TEXTES & DOCUMENTS

UN PREMIER APERÇU DE LA CORRESPONDANCE

HECKE / WEYL (1930-1938)

Christophe Eckes

Résumé. — Nous proposons ici un premier aperçu de la correspondance
Hecke / Weyl, en nous bornant aux années 1930. Les extraits que nous avons
traduits et analysés nous permettent de revisiter plusieurs aspects de leurs
trajectoires respectives : le recrutement de Weyl à l’université de Göttingen
en 1930 ; les liens que Weyl noue avec l’historien de l’art Erwin Panofsky au
moment de leur exil à l’Institute for Advanced Study (Princeton) en raison de
leur amitié commune avec Hecke ; la situation que ce dernier affronte après
1933 alors qu’il reste en poste à l’université de Hambourg. Weyl et Hecke
évoquent ainsi la crise que traverse la Deutsche Mathematiker Vereinigung à par-
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tir de 1934. Ils mentionnent leur participation au congrès international des
mathématiciens qui se tient à Oslo en 1936. Leur correspondance contient
enfin quelques traces des difficultés administratives qu’affronte Hecke avant
son séjour à Princeton entre janvier et mai 1938.

Abstract (A first glance at the Hecke/Weyl correspondence (1930-1938))
In this article, we give a first overview of the correspondence between Her-

mann Weyl and Erich Hecke during the 1930’s. The translation and the anal-
ysis of some extracts from their letters will lead us to revisit several aspects of
their respective trajectories: Weyl’s recruitment at the University of Göttingen
in 1930; the links that Weyl and the art historian Erwin Panofsky establish—
because of their mutual friendship with Hecke—at the time of their exile at the
Institute for Advanced Study, (IAS, Princeton); the situation that Hecke faces af-
ter 1933, while remaining professor at the University of Hamburg. In their cor-
respondence, Weyl and Hecke refer to the crisis that the Deutsche Mathematiker
Vereinigung is going through from 1934 onwards. They also mention their par-
ticipation to the International Congress of Mathematicians which takes place in
Oslo in 1936. Their correspondence finally contains some traces of the admin-
istrative difficulties that Hecke has to cope with before joining the IAS between
January and May 1938.

INTRODUCTION

La correspondance entre Erich Hecke (1887-1947) et Hermann Weyl
(1885-1955) est actuellement conservée dans les archives Weyl à l’École Po-
lytechnique de Zurich (ETH)1 : les lettres de Hecke à Weyl ainsi que celles
de Weyl à Hecke y sont rassemblées et elles s’échelonnent sur une large pé-
riode, à savoir entre le début de l’année 1925 et la fin de l’année 1946. La
première lettre (de Hecke à Weyl) encore conservée remonte en effet au
21 janvier 19252. La dernière pièce de leurs échanges est une carte postale
de Hecke datée du 3 novembre 19463. Sur la période couverte par cette
correspondance, Hecke est professeur à l’université de Hambourg, puis-
qu’il est recruté dans cette université au moment de sa création en 1919 et
il y restera jusqu’à sa mort en 1947. Weyl occupe successivement des chaires
de professeur à l’ETH de Zurich (jusqu’en 1930), à l’université de Göttin-
gen (1930-1933) et à l’Institute for Advanced Study (IAS, Princeton) jusqu’à
son départ à la retraite en 1951. Ces différentes étapes dans la carrière de
Weyl se reflètent dans leurs échanges épistolaires.

1 Les archives Erich Hecke, transférées à Göttingen en 2012, ne comportent plus
que des reproductions des lettres de Weyl à Hecke.
2 ETH-Bibliothek, Zurich, Hs 91 : 593.
3 ETH-Bibliothek, Zurich, Hs 91 : 271.
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Nous pouvons repérer plusieurs lacunes dans cet ensemble de docu-
ments. Hecke et Weyl entretiennent en effet de longue date une profonde
amitié. Celle-ci remonte au début des années 1910 à Göttingen, alors que
Weyl y était Privatdozent et Hecke l’assistant de David Hilbert. En effet,
dans l’hommage qu’il rend à sa femme Helene décédée en juin 19484,
Weyl précise avoir fait la connaissance de Hecke autour de l’année 1910. Il
ajoute également que tous deux se sont mariés le même jour à l’automne
19135. Cet événement, qui est également relaté dans [Frei & Stammbach
1992, 17], scelle définitivement l’amitié entre Hecke et Weyl que reflète
chacun de leurs échanges épistolaires. Ceux-ci ont dû débuter au milieu
des années 1910, après leurs départs respectifs de Göttingen.

Nous avons pu observer d’autres lacunes dans leur correspondance sur
la période 1925-1933, en particulier entre juin 1930 et juillet 1933. En re-
vanche, elle semble quasiment complète sur la période 1933-1946, soit du-
rant l’exercice de Weyl à l’IAS. Weyl y témoigne alors régulièrement des
activités scientifiques auxquelles il prend part et des cercles intellectuels
qu’il fréquente. Au total, nous avons affaire à un ensemble de trente et une
lettres qui viennent documenter de manière variée mais néanmoins très
fragmentée divers aspects de leur parcours institutionnel, de leurs produc-
tions scientifiques et de leur intérêt pour la philosophie et la littérature.
Des références à Johann Wolfgang von Goethe voire à Thomas Mann fi-
gurent par exemple dans les lettres qu’ils s’adressent l’un à l’autre. Hecke
mentionne ainsi avec enthousiasme le « père de Hans Castorp »6 dans une
lettre à Weyl du 18 avril 1939. Cette référence à Thomas Mann admet alors
une portée politique, puisque celui-ci est contraint à l’exil, d’abord à Zu-
rich, ensuite à l’université de Princeton entre 1938 et 1941 — c’est donc
un collègue de Weyl au moment de la réception de cette lettre de Hecke —
avant de gagner Pacific Palisades. D’une manière plus générale, ces lettres

4 Hermann Weyl, « Helene Weyl In Memoriam », juin 1948, Records of the Office of
the Director / Faculty Files / Box 37 / Weyl, Hermann 1946-1993. From the Shelby
White and Leon Levy Archives Center, Institute for Advanced Study, Princeton, NJ,
USA.
5 La future femme de Hecke, Helga Unruh, est une mathématicienne de forma-
tion qui fréquentait également l’université de Göttingen. Peu d’informations sur H.
Hecke, sinon d’ordre privé, figurent dans la correspondance Hecke / Weyl.
6 Lettre de Hecke à Weyl du 18 avril 1939, ETH-Bibliothek, Zurich, Hs 91 : 264. Hans
Castorp est le héros du roman La Montagne magique, chef d’œuvre de Thomas Mann
publié en 1924. Weyl y fait explicitement référence dans un passage de ses confé-
rences sur les symétries [Weyl 1952, 64]. Dans cette lettre à Weyl, Hecke mentionne
également leur lecture commune de la nouvelle Tonio Kröger (1903), lorsqu’ils étaient
à Göttingen. Hecke précise à Weyl qu’il est en train d’initier son neveu musicien, âgé
de 21 ans, à l’œuvre de Mann.


